XX - LE KRACH BOURSIER MONDIAL OU 
U«OlU>OAB CHAOS» 



Comme on l'a vu, afin d'imposer la dictature mondiale le 
mondiaiisme cosmopolite n'hésite pas à susciter guerres (l) ei révo- 
lutions, pour abattre ceux qui s'y opposent. 

Or l'échec géorgien contre l'Os série du sud, aura été un coup 
d'arrêt m plan mondialiste de conquête du Caucase. 

C'est dans ce contexte qu'allait éclater en la fin d'été 2008, 
le formidable krach boursier qui devait ravager les économies mon- 
diales du fait de leurs interconnexions, coîi séquence du mondialisme 
qui a supprimé les frontières physiques et financières. 

La question qui se pose, cette crise : 

- Est-elle la conséquence d'une mauvaise appréciation de la 
politique de taux bas qui a endette des banques par des prêts incon- 
sidérés sans garanties suffisantes avec les néfastes "subprimes "? 

- Ou bien a-t-elle été voulue après l'échec en Géorgie, pro- 
voquant cette panique boursière contre les pays réticents, dont la 
Russie, pour asseoir leur domination mondiale ?! 



(1 J Bernait! Oranotier, feraeî, cause de ta îtième guerre mondiale. 
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Des économistes accusent AJan Grecnspan (2) ancien patron 
de la Fédéral Reserve, (Annexe H), d'avoir favorisé la crise par sa 
politique de taux très, bas, puis par ses appréciations pessimistes. 

Or la Fed, organisme privé aux mains des grandes familles 
banquièreSj qui émet la monnaie américaine, a pour mission de 
superviser le système financier américain. 

Ainsi le krach boursier relève de sa responsabilité et il est 
étrange que les grands financiers juifs qui Ja dirigent, ne raient 
pas prévue. 

Ou alors, c'est qu'ils l'ont voulue ! 

La sanction aurait dû en être la prise en garantie des for- 
tunes colossales de ses membres, acquises par l'effet de délits 
d'initiés, puisque ce sont eux qui régulent les cours ! 

Par un effet de dominos, la crise s'est aggravée, les place- 
ments pourris contaminant l'ensemble des établissements bancaires 
mondiaux au travers des prêts mutuels et ainsi, c'est toute la finance 
mondiale qui s f est effondrée, infestée par la peste américaine. 

En cela, la crise actuelle apparaît beaucoup plus grave 
que celle de 1929, du fait de la mondialisation. 

Il faut relever le rôle délétère de deux facteurs aggravants ' 
- Les agences de notaûon Uakcr & Mac Kcnzic (3), (ïold- 
mann-Sachs, Lehmann Brothers, J.P. Morgan, Morgan Stanley, Moody's, 
Standard & Poor's, induisent les cours par leurs analyses biaisées, 
sans que cela corresponde à une réalité financière tangible. 



(2) Nom anglicisé de celui du terroriste juif Herschell Orynsipan, assassin du 
diplomate allemand Ernst von Rath. le 7 novembre 193 S, à l'origine de la "Nuit 
de cristaf\ en reprifcjiaillE contre les commerces juifs en Allemagne. 

(3) Christine Lagarde tri présidait le Comité de stratégie mondiale et partageait 
avec Zbiniew Brzezinski, la présidente de la Commission Action USÀ-Unton 
européenne. Notre ministre des Finances est donc mie parfaite rpondialiste, 
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- Les bilans "trop optimistes'', voire faux, des entreprises 
pour faire monter leur cotation et ainsi pouvoir servir de copieux 
dividendes à leurs actionnaires, ce qui, à son tour, les fait rechercher 
par les investisseurs, nouveau facteur de hausse artificielle. 

Cela marche tant que le pot aux roses n'est pas découvert. 

Depuis que le 15 août 1971, Richard Nixon a supprimé T 
"étalon or '\ tout est virtuel, fonction de la valeur attribuée par les 
agences de notations et par la "régulation* de la F ad ... 

Ainsi, ou bien elles se sont trompées dans leurs calculs de 
risques ou bien certains ont misé sur la catastrophe pour jouer à 
la baisse et imposer une gouvernance mondiale sous prétexte de 
remettre de l'ordre. 

Déjà* en 2003 , le sénateur du Texas, Ron Paul, ancien candi- 
dat à la Présidence, avait accusé la Fédérai reserve de "préparer la 
crise de l'immobilier devant entraîner une crise financière mon- 
diale majeure", 

À T appui de cette accusation, le "néoconservateur" Michael 
Leeden en 2003, prônait "fe chaos et l'anarchie pour imposer le 
Nouvel Ordre MottdiaF ! 

Elle rejoignait celle de Paul Warburg devant le Sénat améri- 
cain le 17 février 1950 : 

"Nous aurons un gouvernement mondial, que cela plaise 

ou non, 

"La seule question est de savoir s'il sera créé par conquête 
ou par consentement'*. 

Aussi, ce n'est pas par hasard, si profitant de cette crise, 
Nicolas Sarkozy et son coreligionnaire Jacques Attali, agents du 
mondialisme cosmopolite, prônent une "gouvernance mondiale". 

C'était déjà ce que Sarkozy demandait à Bernard Koucrmcr 
ddns sa lettre du 27 août 2007 : 
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"C'est en définitive vers un ministère de la Mondialisation 
que nous vous demandant de faire évoluer notre outil diploma- 
tique" et dans son discours à l'Assemblée générale de l'ONU en 
octobre 2007, Sarkozy confirmait le but : 

"Au nom de la France, j'appelle tous les États à se réunir 
pour fonder un Nouvel ordre mondial du XXÏètne siècle" ! 

Le 25 septembre 2008, à Toulon, Nicolas Sarkozy allait 
réclamer à nouveau une "direction mondiale", le chaos financier 
étant le prétexte pour remettre de Tordre, leur ordre. 

Il y a là, comme avec les "crimes d'Etat" pour imposer les 
guerres du mondialisme, une volonté de Taire accepter aux peu- 
ples une politique liberticide, la dictature mondiale. 

f.' utilisation de l'arme économique n'a rien de nouveau. 

La famine organisée par la rétention et la spéculation sur les 
biens de consommation avait déjà permis aux conjurés de la l 'Avant- 
Révolution de faire monter la colère populaire contre Louis XVL 

Aujourd'hui, en ruinant les classes moyennes^ les seules 
encore indépendantes financièrement, clic vise à imposer une 
direction mondiale. 

Certains négateurs de l'action maçonnique et cosmopolite 
diront encore : 

"Toujours cet ta obsession du complot".., ! 

Or cette "direction mondiale" invoquée pour parer au 
chaos financier, évoque la devise maçonnique "Ordo ab chaos" et 
celle, Novm Qrdo Seculorum entourant une pyramide tronquée, 
symbole maçonnique, sur le billet de 1 $ ... cf. Annexe III. 

Ainsi, en voulant imposer une "gouvernance mondiale" les 
«néo-cons» américains et les Sarkozy, Attali, Mine, Kouehner, pour- 
suivent le vieux rêve messianique juif de la République universelle. 
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Lorsque Sarkozy le 25 septembre à Toulon osait promettre 
"la garantie de l'État en cas de faillite bancaire" et "qu'il n'accep- 
tera pas que les dépôts en banque pej-dent un euro" à qui fera-t-il 
croire cela, à part aux éternels naïfs ? 

N'ont-ils pas déjà perdu 40% de leurs avoirs depuis le 
début de ce krach, sans qu'il renfloue leurs comptes ?! 

Avec quel argent pourrait-il le faire alors que l'État n'en a 
plus et n 1 cst pas près de rétablir ses finances avec le train de vie fas- 
tueux et ostentatoire que lui impose ce même Sarkozy (4) ?! 

Jusqu'à quand celui qui proclamait : 

"Je ne vous mentirai pas, je ne vous trahirai pas, je ne vous 
tromperai pas", fera-t-il illusion ?! 

Sa proposition de transposer le plan Bush-Paulson de 700 
milliards de dollars pour le sauvetage des banques en Europe, a été 
rejeté par l'Allemagne qui tire son épingle du jeu avec un chômage 
au plus bas et l'augmentai ion de sa balance commerciale alors que la 
France de Sarkozy plonge. 

Comme le disait récemment un journaliste sur France- lnter s 
"L'agitation frénétique de Sarkozy est dangereuse car elle 

laisse entendre qu'il sait des choses sur la gravité de notre économie 

ce qui risque de déclencher la panique ". 

N'est pas ce qu'il veut à l'instar du "néo-cons" Mîehael 
Leeden ?! 

Remarquons que dans le même temps on tente d'expliquer la 
faillite financière de l'Irlande par son "refus de voter pour l'Europe", 
comme si les pays communautaires n'en avaient pas souffert \ 

(4) Nouvelle augmentation du budget de PÉlysi-c t;n20i0, après celle de 11,5% 
pour 2009... 
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Ce que Ton se garde bien de dire c'est que l'Irlande a assaini 
son système financier par ses fonds propres sans rien demander 
à personne, au point que les investisseurs anglais se positionnent 
sur les banques irlandaises. 

Voilà ce qui dérange les mondialistes. 

D'où leurs mises en garde contre les pays qui voudraient 
régler tous seuls l'impact de la crise sur leurs finances, qualifiées de 
"nationalistes rétrogrades "... 

Tout dans cette affaire de krach financier sent la manipula- 
tion médiatique et il faut y prendre garde. 

Sans la mondialisation des économies, le monde entier n'at- 
traperait pas la peste américaine et l'Irlande, en tant que nation indé- 
pendante aurait, sans la trahison de son premier ministre, Brian 
Cowen, démontré qu'elle pouvait se passer de la finance mondiale. 

* 

** 

Avec la réduction des droits civiques depuis les "crimes 
d'État", de t' ' opération Gladio " à ceux du 1 1 septembre, de 
Madrid, de Londres, etc..., et le fichage des citoyens, le krach bour- 
sier apparaît aujourd'hui comme un nouveau prétexte pour 
imposer la dictature mondiale. 

Ceci dit, les meilleurs plans peuvent s'enrayer, 
Une fois que les choses sont lancées, on ne sait jamais où 
cela aboutit. 

C'est le cas des révolutions. 

Ce ne sont pas les initiateurs qui en profitent en général. 

Lors de la Révolution dite française, les girondins furent éli- 
minés par les montagnards, les Jacobins. 

Lors de la révolution russe de 1917, les mencheviks le turent 
par les bolcheviks, etc... 
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C'est l'éternelle duperie des libéraux qui ouvrent la "boîte de 
Pandore". 

Le plan Bush de 700 milliards de $ pour éponger les dettes 
des banques, puis celui d'Qbama, ont provoqué l'opposition du 
Congrès, car c'est l'État, donc le contribuable, qui devra payer. 

Ainsi ces plans de sauvetage , aboutis ent à faire payer par 
les citoyens, le renflouement des banques qui les ont ruinés î 

Ancien dirigeant de la Goïdman-Sachs, le ministre des 
finances américaines, Pauls on, annonçait le 8 octobre 2008 de nou- 
velles faillites de banques, entraînant l'effondrement des marchés. 

11 y a là, comme une volonté d'engendrer la panique des 
épargnants, de provoquer le chaos boursier, comme le prônait le 
"neocom " Michael Leeden, pour imposer un "nouvel ardre mon- 
dial". 

Telle est l'hypocrisie et le mépris du peuple d'un Bush, d'un 
Obama, comme d'un Sarkozy aux ordres de la Haute finance et du 
messianisme mondial iste cosmopolite. 

Si avec l'affaire du Caucase et Je krach financier mondial, le 
mondial] s me a cru pourvoir utiliser ces deux crises pour progresser, 
c'est l'inverse qui se produit en révélant aux populations les 
effets délétères du mondiaJisme, 

L* échec de la campagne mondiale de vaccination contre la 
grippe H1N1, est un signe évident de la méfiance des citoyens. 

J'ai souvent affirmé que le propre des faux principes est de 
porter en eux les germes de leur autodestruction. 

Ce que nous vivons aujourd'hui pourrait bien y aboutir et 
nous devons y aider, car les portes ouvertes par le mondialisme doi- 
vent être refermées pour circonscrire cette peste. 
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Au lieu de mondialiser toujours plus, il faut rétablir les 
frontières physiques et monétaires nationales qui préservaient 
de La contamination de ces catastrophes. 

Nous devons pousser au réflexe de défense nationaliste, sur 
le plan politique comme sur le plan financier. 

C'est d'ailleurs la grande crainte des mondïalistes, dans cer- 
tains commentaires, prétendant se moquer de cette tentation de 
défense nationaliste qualifiée de "ringarde'' 

Or, si le nationalisme a émergé du fait de la politique 
internationaliste de la Révolution dite française et de la démis- 
sion de la monarchie, c'était déjà parce que les prémices de 
eette dictature mondlaliste perçaient sous F idéologie révolution- 
naire. 

Si "ringards' 1 îl y a, ce sont bien les héritiers de ce "sys- 
tème" de spéculation financière, instauré depuis la fin du 
XVII Ième siècle par la finance cosmopolite et les lobbies, comme 
moyen de domination mondiale. 

Pour la survie des peuples et des nations, il doit être détruit. 
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